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			Dédicace

			Aux milliers d’hommes et de femmes qui ont eu le malheur de devenir la proie des flèches empoisonnées de suggestions subtiles, destructives et sordides. Puisse cet ouvrage, pour des milliers d’autres humains, être un moyen de s’immuniser contre ces influences pernicieuses.

		

		
			

		


		
			

		

		
			Introduction

		

		
			Pourquoi rééditer aujourd’hui un ouvrage paru en 1937 ? Depuis des décennies, la science ne cesse, dans tous les domaines, de progresser. Et pourtant, notre siècle laissera peut-être le souvenir d’un immense paradoxe : les plus grands progrès technologiques, scientifiques, médicaux, côtoyent une profonde détresse humaine, exacerbée par trop de guerres, de conflits fratricides et par un matérialisme envahissant. Les découvertes de ces dernières années nous font de plus en plus pressentir que le monde infiniment petit ou infiniment grand est l’expression d’un ordre que seule une Force Supérieure, émanant d’une Intelligence Universelle, peut expliquer. Plus l’homme prend conscience de cette Perfection, plus il est confondu devant ses propres faiblesses, ses lâchetés, sa violence ; en un mot, devant sa propre imperfection. Elles le révoltent, au sens étymologique du terme, le poussant à se tourner vers lui-même. La floraison actuelle de nombreux livres sur la pensée positive ne fait qu’exprimer ce mouvement : l’homme ne peut observer le monde pour l’analyser, le comprendre et l’expliquer, sans en venir à un moment ou à un autre, à s’observer lui-même. Il éprouve un besoin grandissant de savoir qui il est et d’utiliser sa propre nature pour se construire et s’épanouir.

			L’ouvrage d’Harvey Spencer Lewis, dans ce contexte, n’est pas exclusivement un ouvrage sur l’empoisonnement mental. Serait-ce le cas, il n’en demeurerait pas moins, dans la période troublée que traverse l’humanité, une oeuvre de valeur ; car l’empoisonnement mental, ce ne sont pas seulement toutes les superstitions issues de vieilles croyances ancestrales. C’est aussi l’assujettissement d’un être à des situations, des conditions ou des croyances dont il pense qu’elles sont inexorables. Seul l’être conscient de cet emprisonnement peut s’en libérer. A cet égard, Harvey Spencer Lewis, en décortiquant les mécanismes de ce processus subtil, nous éclaire sur la manière dont il est administré et sur les raisons pour lesquelles nous en sommes parfois victimes.

			Ces raisons – et c’est en ce sens que cet ouvrage n’est pas seulement un ouvrage sur l’empoisonnement mental – résident, en fait, en nous-mêmes. Au-delà de la conscience ordinaire, se trouve le subconscient dont le fonctionnement répond à certaines lois précises. C’est à ce niveau qu’agit la suggestion mentale. Les pages qui suivent nous font comprendre le rôle essentiel que le subconscient peut jouer dans notre vie si, plutôt que de l’accabler d’idées négatives, nous lui transmettons des pensées constructives, utilisant ainsi notre nature, dans toutes ses dimensions, pour affronter les difficultés quotidiennes tout autant que pour réaliser nos aspirations les plus profondes.

			La Grande Loge de l’A.M.O.R.C
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			1  

Hypnotisme ou magie noire ?

			Les morts étranges de nombreux explorateurs qui prirent part aux fouilles du tombeau du roi Tout Ankh Amon ont fini par éveiller peu à peu l’intérêt du monde entier pour les anciennes croyances à la magie noire et aux malédictions magiques.

			L’augmentation périodique du nombre d’individus qui devinrent ainsi, apparemment, les victimes des «malédictions secrètes des tombeaux» a poussé le public à s’intéresser plus vivement à ce sujet, au point que de nos jours, une forte proportion de la population du monde civilisé croit que le mystère de ces morts a été délibérément dissimulé par la science et la religion, et par les déclarations décousues, contradictoires et soigneusement orientées de ceux qui en savent plus à ce sujet qu’ils ne veulent bien l’avouer. Mais une bonne partie de la population non civilisée hoche la tête de manière significative, laissant entendre qu’elle connaît trop bien la question pour encourir le déplaisir de démons invisibles en risquant quelque commentaire.

			Bien que les auteurs d’articles de la presse à sensation et de magazines au style plus ou moins sophistiqué aient souvent exagéré les traditions historiques et les récits fidèles de ces pouvoirs magiques en essayant d’effrayer les gens irréfléchis par d’étranges croyances, les tentatives d’éminents scientifiques, de directeurs spirituels ou d’instructeurs religieux de faire croire que ces morts mystérieuses et subites n’étaient qu’une suite de coïncidences, sans aucun rapport avec le tombeau lui-même, sont tout aussi impuissantes à calmer l’intérêt croissant du public pour les pouvoirs magiques et leurs effets. Mais quelques uns des spécialistes les plus compétents du mental et de la psychologie affirment que s’il y avait eu le moindre lien entre les maladies très étranges qui provoquèrent la mort soudaine d’une vingtaine ou plus d’explorateurs, et l’ouverture du tombeau du roi Tout Ankh Amon d’où ceux-ci emportèrent les objets sacrés et mystérieux qui s’y trouvaient, ce lien était uniquement mental. Il prit la forme d’une suggestion hypnotique qui amena chaque victime à créer elle-même en son propre corps l’étrange maladie qui la conduisit à la mort, alors qu’elle tremblait sans cesse de peur en entretenant mentalement l’idée de son châtiment inévitable pour avoir participé à la violation d’une ancienne loi égyptienne.

			On essaie ainsi de résoudre le mystère non plus par des formules magiques anciennes mais par des phénomènes psychologiques ou hypnotiques, comme si cela offrait une explication plausible et acceptable et répondait à toutes les questions. Si les morts furent imputables à une suggestion hypnotique créée dans la conscience de ces explorateurs, à la suite des deux premiers incidents de l’étrange succession de décès mystérieux, la cause de ces manifestations qui se sont répétées vingt-deux fois devrait se situer entièrement à l’époque moderne. En d’autres termes, si la suggestion hypnotique accompagnée de peur est la véritable explication des morts qui suivirent, la cause ne remonte qu’à la seconde ou peut-être à la troisième, de ces morts soudaines et inexplicables. Nous pourrions même admettre que cette cause psychologique apparut immédiatement après la première mort, mais nous ne pourrions certainement pas la faire remonter à quelque autre fait ou incident ayant précédé la mort mystérieuse de la première victime de ce processus. Mais le fait étonnant que cette théorie n’explique pas, c’est que ce cycle inquiétant de morts mystérieuses fut la conséquence d’une malédiction prophétique proférée, puis gravée sur le mur du tombeau du roi Tout Ankh Amon, il y a trente-deux siècles.
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			La photographie ci-dessus représente le célèbre temple ou tombeau de la reine égyptienne Hatchepsout, 1500 avant J.C., qui fut filmé au cours d’une expédition cinématographique de l’A.M.O.R.C. Dans cette mystérieuse vallée accidentée du Nil, entourée de hautes falaises de pierres, sont enterrés les Grands d’Egypte, les pharaons et les rois du passé. La plupart de ces tombeaux-temples portent des inscriptions de mise en garde destinées à tous ceux qui oseraient violer leur lieu sacré, menaçant les profanateurs des pires conséquences.

			

			
				[image: Tombeau%20de%20Ramses.tif]
			

			

			Voici une partie du fameux temple du tombeau de Ramsès, que fit bâtir Ramsès II à Thèbes au cours de la dix-neuvième dynastie. Ces statues colossales de Ramsès sont un signe de sa vanité. Les anciens rites pratiqués dans ce sanctuaire furent souvent incompris des profanes à qui ils inspiraient de la terreur et ils devinrent la base de superstitions qui durèrent des siècles. (Filmé par l’A.M.O.R.C. au cours d’une expédition cinématographique).

			

		


		
			La question est donc la suivante : quelle forme de magie inconnue a pu prolonger la durée d’une malédiction pour produire par la psychologie des résultats physiologiques à l’époque moderne ? S’agit-il d’hypnotisme ou de magie noire ? De nécromancie ou de loi karmique ? Qu’avons-nous là que la science n’ait pas expliqué et que l’intelligence du profane ne puisse comprendre mais seulement redouter. Une autre explication très plausible, bien qu’assez troublante, a été avancée ; elle suggère qu’un certain poison chimique d’une substance réelle et palpable a été placé à l’intérieur du tombeau scellé du roi Tout Ankh Amon, sur toute la surface des murs, et que tous les explorateurs, tous ceux qui entreprirent des fouilles, inspectèrent le tombeau ou manipulèrent les objets funéraires qui s’y trouvaient, entrèrent physiquement en contact avec ce poison qui fut absorbé rapidement par leur organisme, les contaminant au point de produire des effets presque identiques chez chacune des vingt-deux victimes, les ayant conduites à une mort rapide et tragique.

			Les mentalités frustres s’empresseront de s’emparer de cette dernière explication, qu’elles trouveront non seulement logique, mais si simple et dépouillée d’éléments surnaturels qu’elle leur paraîtra juste sans le moindre doute. Mais ceux dont la pensée est plus analytique discerneront vite les défauts d’une telle théorie. En premier lieu, les spécialistes consultés, qui ont procédé à l’examen et à l’analyse des traces les plus infimes de substances chimiques de la poussière, prélevée du plus petit au plus gros objet du tombeau, de ses murs et même de certaines parties du sarcophage, n’ont pas réussi à déceler la plus légère trace d’un poison quelconque. Et, en réponse à la question de savoir si quelque ancien poison inconnu n’aurait pu être mêlé aux infimes substances testées sous microscope, les spécialistes des poisons et de leur pathologie déclarent qu’ils ne connaissent aucun poison ayant pu rester actif et conserver ses effets facilement pendant un si grand nombre de siècles. D’autre part, une absorption aussi facile lors d’un simple contact occasionnel avec des objets du tombeau, par l’organisme de ceux qui ne firent guère plus que les mesurer ou les photographier et qui pourtant furent victimes de l’étrange maladie, paraît peu probable.

			Un autre défaut marquant, cependant, rend inacceptable la précédente théorie de l’empoisonnement chimique. C’est le fait que bien que tous ceux qui participèrent aux fouilles (terrassiers, explorateurs, enquêteurs, photographes, artistes, observateurs, témoins et associés) aient pénétré dans le tombeau du roi Tout Ankh Amon presque à la même heure et le même jour, tous ayant été en contact avec les objets découverts dans le tombeau ce jour-là et ayant poursuivi leurs activités à l’intérieur au cours de cette même journée, ces vingt-deux personnes présentes ne furent pas toutes frappées le même jour par la maladie et ne passèrent pas en transition à une date rapprochée. C’est seulement l’une après l’autre, au bout de plusieurs jours, semaines, ou mois, qu’elles subirent le mal mystérieux qui les conduisit toutes à la mort. Et toutes ces personnes ne manifestèrent pas les mêmes signes, si ce n’est généraux ; elles ne souffrirent pas toutes des mêmes états pathologiques ou physiologiques, ni de symptômes identiques. Cependant, chacune eut nettement la même attitude mentale que les autres, la même peur incontrôlable et la même prémonition d’un mal implacable !
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